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Pd'tàblir des Crecles àgricoles. Une assemblée des cultivateurs
a eulientla semaine dernièredans ce but. Que les cultivateurs T T
se Mettenutrésolumeut à l'ouvre, car ils n'ont qu'A y gagner -L./..LSJ ' N N E
par de semblables associations'

RECETTES>

iloyen de fabr'iqu1er dle l'excellente liqueurVivec les fê1uille,ý

-~de-gadell.es noýires.

Ou prend trois bonnes poignées de feuilles tendres. de ga
dloiles noires, ou les dépose lans un bocal oI Ponl, verso >.ar.
dessus une pinte d bon alcool en esprit; on laisse macérer ls
feuilles pendant quinze-jous; au bout dle ae ienps; on retir.
J'alcool, qui a pris nue teinte verte trtspronor.e, tandis que
les fouilles sont devenues blanches. On lave les feuilles dans
nue chopine d'eau, pour.leur;enlever le peu d'alcool qu'ellei
ont absorbé.
. On fait fondre deuxlivres de sucro blanc do belle qualitó
dans'une chopine d'eau, sur un feu doux. Lorsque le'sucro est
refroidi, on procède ainsi à hi confection, de la liqueur:

Dans un vase en verre, en.fiileinîce, en giès ou ei bonne terre
vernissée, on verso d'abord lalcool qui a servi à l'infusion des

iuilles, ensuite le sirop de encre. On ajoute une onced'essence
de citron ou autre essence que lon jugera convenablo au goftt,
et on mélange bien le tout ensemble, au moyen d'une cuillère
en bois, afin que l'alcool et le sucre entrent en combinaison.

Comme toutes les liqueurs, celle-ci a besoin d'etro fil trée A
travers une'chlausse de laine, garnie de papier sans colle, blanc
et bien lavé. Après filtration, on met en bouteilles, et on pout
alors faire usage de cétte liqueur.

AI yen sinp'e de guérir le mal de de t.

Prenîez un morceau d'alun gros comme un pois par exemple,
pulvéris z-le, c'est-à-dire écrasez-le bien fii. Prenez ensuite aut
tant ie sel de cuisine, écrasez-le également, et, l'ayant bien ié-
angé à l'alun, vous huieetez un tout petit linge do coton et

l'imbibez du mélange; après quoi on l'introdlit (lans le creux
de la dent. S'il est nécessaire, on lépète l'opération plusieurs
fois; et infailliblement le mal disparaatra.

VENTE PAR LE SHERIF

JDICIIARD IIENRY WURTELE .et .CHARLES IIENRY
NEWTON, tons deux de la cité de Québec, inareliands, et

n.isant affaires comme tels en société sous la raison sociale dlo
Wurtele & Compagnie, Demandeurs; contre BELZEME GUI-
MOND, dle l paroiese de Saint-Arsène, dans Io district de Ka-
înouraska, commerçant, Défendeur, c'est-A-savoir:

Ui emlacement sis et situé en le quatriècme rang île la pa-
roisse de Saint-Arsène, d'environ un arpent cil superlicie, plus
on moins, tel qu'il est actuellement eiclos.

Pour étre vendu à la porte de l'église dans la paroisse de
Saint-Arsèn, VENDREDI, le VINGT-SIXIEME jour d 'AOUV.
prochain, A DIX heures avant-midi.

F. A. SIROIQ,
Shérif.

Slsnoût 1881."

OLLÈGE DE STE-ANNE.
La rentrée dès élbves airâ lieu MARDI, le G SEPTEMBRE,

et les classes ouvriront lo lendemain.
CRS. TRUDELLE, Pnî

Supérieur.
Collège do Ste-Anne 15 août 1881.

OOUVENT DE STE-ANNE DE LA PO0ATIERE.

aeitrée des 6lèves-petisioiairés dlu1 Couvent îles RL
S3wurs de la Charité. à Ste-Annie de la Pocatière, aura lieu le
1er septembre prochain, et l'ouverture des classes poucr les
élèves.pçµsoniAires et les externes aura lieu le.lendemaiu

COMTfl DE KAEOURASKA

PROSPCTU-S

Cours commercial et du Cours classique.
La CoZgo do Se-Anno d(o la Pocatire, situé à 75 milles ai

bas de Québec. fonicdé ei 1827 par M. C.-F. P.inîehaud, est ail
niablementsitué s:n.. u cOteau élevé, à ine petite distacic
clu fleuve St-Laurnt et à un demi-mille de la gare de P'Inîter-
colonial. i réunit Aui dégré éiniient les avantages de lit ro-
traite et de la salubrité; ses parterres magnifities,. les arbres
sue lorbes et toiffus qui environnent ses cours de r6créationsLet
la belle montagne qui l'avoisina, cn forit i' des sites de plus
pittorescqnes et les plus agréables qui'se puisse renconîtrer. Tous
les ans on fait, tant à l.,îtórieir qu'à l'extéiienr lii:Collège,
*des améliorations propres A on rendre le Eéjour de plus ei piuts
aigréable aux élèves.

cette aniée m11mee (1881) oi renouvelle les toits <les Cie ic
Cours oi toits fraiçais, <le umanière à fiire des dortoirs ayut
tous les avantages iossibles pour la sart,é et la coinriodité,
c est-à-dire ventilateurs, armoires, etc.

EDUCATION MORALE ET PHYSIQUE.
L'enseignement religieux tient le preniei rang dis l& ua-c

tun des jenies gens qui frécquenutent cette institutioi: l
Le culte est la religion Catiolique, cependant oli adInet les

élèves qui ci proftsseiit une amtre ; mnais dans un but d'ordru
et de régularité, touis sont obligés d'assister aux exercices reli-
gietti et de se conformer ait Réglelnenlt l l'tInsctiution E
tons temps et en] toits lieux, les éleves sonit placés sous la vi i-
tante surveillanice dl leurs Maitres.

Les lettres que les élèves reçoiventoucécriventsont sour ison
à linspectioît du Directeur des.Ecoliers.

La sauté <les élèves est, pourit les Directeurs (luî Collège, l'ob-
jet d'il- tendre sollicitude: aussi veillent-ils A ce que les ali-
ments soient sains et abonalits.

Les récréations sont distribuées de mnanière A fliaciliter le cé-
lassement du corps et do l'esprit. La salubrité le l'air qu'on
respira à Ste-Ance de la Pocatibre est très propre A conserver
et à fortifier la santé les élèves; mais lorsqu'ils sont malades
ils sont reçus à l'inflirinerie oit ils ont toujours près d'eux nu
los inaîres.

INSTRUCTION.
Le cours d'étude se divise eu deux sections: le Cours gClu-

aigce et le Coucrs Conniercial ou Anigliis.
Le Cours Clasiqe embrasse les cours do Science, de Phuilo-

pbie, de Littérat.ure, d'Histoire, le Latin et de Grec, tels qcc'ils
sont enseignés dans les autres Collèges et Séuimiaires d cetto
Province.

Le Côurs Connicrcial comprend los grammnares Française e
Anglaisc, Pdril/nnliu, la C/ographie, Pl'istoire Saintc, les cîncrs
de Lecture et île lg uaph, le Dessein lincairc, le oisc, des
exercices élémientaires dle Kyarration et de Correspontdanc, la
Teuie des livres (cin parl ii simple et en partie douible)..- Droit
Coimiercial, Corrspndance Colnaierciale, Echange, Banqejcrie,
UonIai$ioeî, etc., etc., etc.

Après le cours Coiliiccr"ic" les Elve avec lagrénmont de
leirs parents, passenît dans l Cours.Classigne

Le Cours Classiqce et le Couris Concinterciacl inîarcleît cte à
côte, mais séparéuument et incépendanuuent l'uni dle l'autre.

Les jeunes gens qui se préparent ailleurs à entrer clans le
ocr* Classique, no sont, pas admis que lorsqu'ils connaissent le

Français à peu près compîîlétemîenît; L'étude pralable <le PAn..
glais nl'est pas aussi stricteinelit exigé.

OBSERVATIONS.
Les quarts p)ensioinl-eset le externies ne doiVei t aabso fner

d'aucun exercice du Collège sans permission.
Outre les Eulletins semestriels traiisiimis aux îmtîents et le.

récompenses dIéccériiées à la lin île l'aniiiéu aux Elèves qui su
lont Ii î.lus distingnés, dans leurs classes rspuctives par leur
progrès et leur bonne conduite, lei.4 Dirct.Uteuni di Collège Ocit
établit da.u.4 le dc(eux cours, doqscoldt4 littérlres qui lont dg

t


